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NOTRE RELIGION. NOTRE LANGUE ET NO8 COUTUMES. 4

puis quelque temps, prend main­
tenant du mieux.

Plusieurs de nos jeunes gens 
ont assisté aux parties de whist, 
données à la salle FAssomption 
de St-Joseph la semaine dernière.

Maître Alphonse Léger, - jeune 
fils de M. et Mme Hypolite Léger, 
qui a dû suspendre ses éludes par 
cause d'un mal d'yeux, prend 
maintenant du mieux sous les 
soins habiles du Dr J.-A. Gaudel, 
de St-Joseph.

M. Docithé B. Gautreau est 
maintenant complètement réta­
bli d’un mal à une main qui le 
faisait souffrir depuis quelque 
temps.

Mlle Minnie A. Gautreau s’est 
embarquée pour Moncton la se­
maine dernière.

Mlle Adèle Gautreau est reve­
nue de Dorchester la semaine 
dernière après une absence de 
plusieurs mois. Le soir de son 
arrivée, ses parents M. et Mme 
Ferdinand Gautreau, donnèrent 
une agréable soirée à leurs nom­
breux amis. Bon nombre s’y 
rendirent et furent reçus avec 
l’hospitalité que nous connais- 
sons a notre hôte et hôtesse. Les 
jeux furent très variés et Intéres­
sante; et tous s’amusèrent bien, 
Un repas des mieux préparés fut 
servi auquel tous les convives fi- 
relit pleinement justice. Enfin, 
comme toutes les choses lci-bas 
doivent avoir une fin le temps 
vint de se séparer; et chacun s’est 
retourna content d'avoir passé, 
une si agréable soirée, et remer 
ciant son aimable hôte et hôtesse.

Ces jours derniers, lorsqu’il 
était * la maison d'un voisin, un 
jeune garçon de M et Mme Henri 
P. LeBlane, fut pris subitement 
malade et on dut le porter chez 
lui. Il a été retenu à la maison 
depuis.

M. et Mme Jean Breau, de 
Moncton, sont en visite ici chez 
les parents de Mme Brrau, M. et 
Mme Casimir Gautreau.

M. et Mme Albéni Gautreau et 
leurs deux enfants Yvon et Yvon- 
ne. de Cormier shove, sont venus 
visiter Ira parents de - ce premier, 
M. et Mine John Gautreau.

M. Willie Gautreau est revenu 
d’un voyage d’affaires à St-Jean.

Nos félicitations à M. et Mme 
Grégoire LeBlane, de Belliveau 
Village à l’occasion de la nais- 
sance d’un nouveau garçon.

de belles exceptions, mais elles 
sont trop rares. Et quand on ou­
blie de nous donner ce qui nous 
appartient, nous pleurons sur 
notre sort.

Sans doute souvent, il n'y a 
pas de notre faute, mais encore 
si nous savions noua organiser, 
si chacun voulait faire sa quote 
part, si tous voulaient travailler 
et faire quelques sacrifices nos 
succès, en général, seraient plus 
brillants.

Nos compatriotes de Moncton 
ont fait beaucoup de progrès de- 
puis un an et ils ont droit aux 
félicitations de leurs concitoyens. 
Ils peuvent ajouter à leurs lau­
riers en s'organisant sur le ter-. 
rain civique pour prendre la pla- * 
ce qu’ils ont droit d’occuper. ‘ Il 
y va de leurs intérêts et de leur 
honneur.

Un Allemand dynamite 
un pont du C.P.R.

,Vanceboro Me.. 2.—De bonne 
heure ce matin, on a tenté de dé- 
truire de pont du chemin de fer 
sur la rivière Ste-Croix, qui for­
me la frontière entre l’état du 
Maine et la province du Nouveau- 
Brunswick. On a fait sauter une 
des trois arches à la dynamite.

Ce pont relie le chemin de fer 
du Maine Central avec celui du 
Pacifique Canadien; c'est le gran­
de route de trafic entre l’ouest et 
le centre du Canada et les provin- 
ces maritimes, reliant directe­
ment la ville de Montréal aux 
ports de St-Jean et d’Halifax.

Cette tentative criminelle cau­
sa une profonde émotion parti- 
culièrement du côté canadien, où 
la rumeur se répandit rapidement 
qu’elle était le résultat d’un com­
plot allemand, et immédiatement 
une enquête fut ouverte par les 
autorités provinciales.

Une enquête parallèle eut lieu 
sur le côté américain et eut pour 
résultat l’arrestation dans un hô­
tel d'un homme qui décrala se 
nommer Horne. D’après la poli- 
ce, cri homme prétendait être un 
officier au service de l’Afferma- 
gne, mais il ne voulut pas faire 
connaître son rang, fl aurait ad­
mis qu'Il a employé de la dyna- 
mite pour faire sauter une sec- 
tion du pont, et on M trouvé dans 
ses poches une capsule de dyna- 
mite et un plan du pont.

Horne dit être âgé de 37 ans, il 
a cinq pieds cinq pouces de hau- 
teur, et pèse 200 livres. Son vi­
sage est complètement rasé 
L’arrestation fut faite par l’assis- 
tant shérif George W. Ross, ad- 
compagné d’un détective du Mai­
ne Central et de deux officiers ca­
nadiens de McAdam Junction, N. 
B.
L’ALLEMAND FAIT

DES AVEUX
De McAdam Junction, Nou- 

veau Brunswick, il fut dirigé an 
bureau américain d’immigration 
ou il fut étroitement surveillé. Le 
député shérif Ross avisa le ma- 
réchal des Etats-Unis et le pro­
cureur du district à Portland, 
leur demandant des instructions.

Lorsqu’il eut été mis en surveil­
lance dans sa chambre d’hôtel. 
Horne ne fit pas de résistance, 
mais fit aux policiers le récit dé­
taillé des circonstances dans les- 
quelles il dynamita le pont. H ne 
semble pas qu'il soit capable de 
parler un très bon anglais. On ne 
trouva sur lui aucun papier qui 
ait permis d'établir son identité. 
Dans uné poche de son pardes­
sus on trouva un drapeau alle- 
mand.

Lignes allemandes menacées—Le sol de 
Roumanie est violé

BEAU SUCCÈS D’UNE BELLE IDÉE
Nos lecteurs ont pu le voir, par l’aperçu que nous avons publié 

dans notre avant-dernier numéro, la bourse scolaire, fondée il y a à 
peine un an, a été bien comprise et ses aspirations, son but. ont trou­
vé un écho favorable au sein de nos populations.

L’idéc-mère de cette fondation était d’accélérer la multiplication 
des institutrices en leur venant en aide dans les années de leur forma­
tion pédagogique, car, on le sait, l’abondance est rare dans nos famil­
les. et c'est toujours un sacrifice onéreux que de quitter la maison 
paternelle et aller au loin acquérir l'instruction nécessaire. Pénétrés 
de la force de cet obstacle, l'honorable sénateur Poirier et Monsieur 
l’inspecteur Hébert ont étudié le problème et se sont arrêtés sur la 
fondation d'une bourse scolaire à laquelle le public acadien serait ap. 
pelé à contribuer dans la mesure de ses moyens, et destinée à venir 
en aide aux aspirants-instituteurs et institutrices les plus méritants.

Bon nombre d'arrondissements d’école sont restés sans Institu­
teurs et ainsi bon nombre d’enfants sont privés du bienfait de 
l'instruction. La bourse scolaire portera remède dans une certaine 
mesure et dès cette année à ce regrettable état de choses. Puisse la gé- 
nérosité du public se manifester de plus en plus et la bourse voir gros­
sir sa caisse de mois en mois et d’année en année. Personne n’est si 
pauvre qu'il ne puisse consacrer quelques sous à cette œuvre éminem- 
ment utile A Que personne ne reste en arrière : ce n’est pas tant la lar- 
gesse des tributions individuelles qui compte, c’est plutôt leur 
grand nombre qui remplira la caisse et permettra aux directeurs de 
venir efficacement en aide aux aspirants-instituteurs.

Persorine assurément ne voudra rester en arrière quand on solli­
citera des souscriptions pour cette œuvre d'utilité publique, destinée 
à nous faire arriver au niveau des populatons qui nous entourent.

M, l’inspecteur Hébert et l'honorable sénateur Poirier ont droit 
i la reconnaissance générale pour le courage et le zèle qu’ils déploient 
pour mettre la bourse scolaire sur un pied d’efficacité. Et s'ils réus- 
sissent, comme ils sont en droit de s'y attendre, à remplir les cadres 
du programme qu'Ils se sont tracé, ils auront bien mérité de la patrie

Les Alliés gagnent toujours du terrain.

LIGNES ALLEMANDES
MENACEES

Paris, fl.—L’activité des trou­
pes françaises dans Champagne, 
entre Reims et l’Argonne attire 
l’attention à cause de l’importan- 
ce stratégique des petits gains de 
terrain. Les Français s’efforcent 
d’atteindre la ligne de chemin de 
fer est-ouest qui parcoure l’ar­
riére de tout le front allemand.

Une fois cette voie ferrée at­
teinte toute la ligne allemande se- 
ra privée de ta voie de ravitaille­
ment et l’envahisseur devra

niers cinq jours.
Un grand nombre de soldats 

sont morts de froid et de misère. 
Les hôpitaux regorgent île soldats 
ayant pieds et mains gelés. Les 
Russes ont repris l’offensive sur 
la Donajae et se sont emparés de 
positions importantes dans les 
monts Beskids Avec quelques 
renforts, ils pourront bientôt
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de son corrt spondant M Nish une
abandonner une 
de terrain qu’il 
cinq mois.

Les Français

grande étendue 
occupe depuisConseil Municipal 

de Northumberland dépêche anonçant que les Autri-
chiens ont violé la neutralité rou­
maine, en franchissant la fron-

se rapprochent 
de plus en plus de la voie convoi- 
tée. Leurs succes is Perthes et àagasin tière, prés de Turozverin. LesLe conseil du comté de North- 

umberland s’est réuni en session 
la semaine dernière, M. F. Il,

soldats autrichiens ont ouvert le 
feu sur les gardes-frontières qui - 
tentaient de s’opposer a leur pas-
sage I II try s vif icombat s’en- 
suivit.

Les Roumains reçurent des 
renforts importants et après trois 
heures de combat les Autrichiens 
fur ut refoulés au-delà de s 
frontière de Roumanie, lis ont 
laissée sur le terrain de nombreux 
blessés.4

Le correspondant déclare que 
mi les Autrichiens s’étaient empa- 
rés de Turnzverin, ils auraient en 
du même coup la maltrise de 
Kladovo qui est le seul endroit 
de Serbie par lequel on puisse 
communiquer avec la Roumanie

Cet incident qui s’est produitit
) a plusieurs jours n’a pas su de 
suite.
PERTES ANGLAISES

104,000 HOMMES
Londres, N. Le premier minis.

Mesnilles-Hurlus, à Massiges et 
a Beauséjour, ont nils en si 
grand danger la possession de ee 
chemin de fer sleatég que que les

Swim, M. P. P., occupait le fau­
teuil et MM. W. 1. Allain, M. P. 
P., Wm Savoie, F: J Lavoie c 
André M. Arsenault, les représen-

iftx avec 
ez chez 
l’acheter

Allemands ont dû livrer une 
rie de contre -attaques dans 
but de tenir les Français sur 
défensive.

lit 
le 
la

Lavoie et

tanta de la partie française du
comté, étaient du nombre des 
conseillers. L’expérience et l'ha­
bilité du cons, Arsenault lui ont 
valu sa nomination sur le comi- 
té des comptes de comté et le no- 
mité des requêtes. Le Cons. La- 
voie fut nommé sur les comités 
des comptes de paroisses et de VI- 
site 4 la prison, et le Cons. Sa­
voie sur les comités des requêtes 
et de visite à la prison. Le cons. 
Allain fut nommé sur les comi­
tés des comptes de paroisses et 
des règlements.

Un comité fut nommé, dont M. 
Lavoie était l’un des membres,

oulards, 
chemi--

opes, al- 
ger pre-

ames, de 
M. Léger

Ces attaques ont raté et les 
Français ont continué à forcer 
la ligne teutonne.

Jeudi soir, les plous-pinus gu 
guerent du trreain au nord de la 
forme de Beauséjour, tandis qu’à 
Massiges, hier, ils repoussaient 
une attaque des casques 6 poin- 
te. La journée d’hier a aussi ét 
marquée de quelques engage 
ments d’infanterie par des forces 
peu considérables.

Près de Notre-Dame de Loretta, 
à l’ouest de Lena les Allemands 
ont tenté de quitter leurs Iran

Le Parlement Fédéral entre en Session

LE DUC DE CONNAUGHT PRE- 
SIDE A L’OUVERTURE. - 
TEXTE DU DISCOURS DU 
TRONE.

dre à la ligne de feu. En dépit de 
la température exceptionnelle
meut rigoureuse qui a régné dans 
les îles Britanniques cette ins- 
truction 4 marché d’une façon 
satisfaisante, et l’on s’attend A ee 
que nos soldats prennent pro-

A robes, 
in, allez 

e "Stan- 
e, mitai-

Ottawa, 4. La seconde ses- 
sion de guerre du Canada ou of- 
ficiellement la cinquième session 
du douzième parlement du Can- 
nada a été inaugurée par H. A. 
R. le gouverneur-général cet 
après-midi. La journée est bel-

chainement leur place sur le 
champ de bataille.

L’esprit de patriotisme ardent 
et déterminé qui anime tout le Ca- 
nada c provoqué une superbe ré­
ponse à l’appe! au service mili-

cour4
ants, al- 

ilet du 
s a trend ir verre : 
e A. M.

première
■■ ......I",
, ete., al- , 
æer avant

- chees pour attaquer la ligne fran- 
caise, mais n'ont pu faire de

pour s’aboucher avec les délé
le et la cérémonie revêt presque

"tout son éclat accoutumé taire au-delà de la mer. De nom 
La Duchesse et la Princesse

gués de la Société du fonds Pa-
triotique sur les moyens à pren­
dre pour organiser dans le comté 
dans les intérêts du fonds.

Le comité de l’hospice des indi­
gents demande que la somme de 
$500 soit prélevée sur Rogersvil- 
le $225 sur Hardwick, $150 sur 
Alnwick, et de $800 à $75 sur 
chacune des autres paroisses.

charge devant le feu meurtrier de Fartiller tre Asgputh * la Chambre des 
Comunes, aujourd’hui, a dit que 
les pertes totales des Ruglais de

ont étépreux nouveaux corp*
organisés et de ceux-ci on a dé- 
taché d'autres contingents prêts 
à partir, dès que les arrangements 
nécessaires pour les recevoir el 
compléter leur instruction au 
ront été terminés.

Malgré la perturbation inévi- 
table du commerce causée par lu 
déclaration de guerre sur une

Patricia accompagnent le Due de 
Connaught. La garde d’honneur 
tirée des rangs des gardes du 
Gouverneur - Général, portait des 
fusils chargés et des limiers se- 
crets en plus grand nombre qu’a­
vant la guerre, faisaient le servi­
ce de surveillance.

Après le discours du trône, la 
présentation des nouveaux dépu- 
lés et quelques autres formalités, 
le parlement s’est ajourné à lun­
di.

Quatre députés du parlement, 
MM. McLeod, de York, N. B. Ba- 
ker, de Brome. Currie de Simcoe- 
Nord, et le Dr Béland. de la Beau- 
ce, sont en service actif; le der­
nier prisonnier de guerre en Bel­
gique.

La guerre a eu ses répercus­
sions dans l’entourage du Gon- 
verneur-Général lui - même. Le 
colonel Rivers Bulkely a été tué. 
le colonel Lowther, blessé, le ca­
pitaine Boscawen est prisonnier 
des Allemands et le colonel Far- 
quhar ainsi que le capitaine Gra- 
ham sont au front.

DISCOURS DU TRONE 
Messieurs du Sénat. Messieurs de 

la Chambre des Commîmes, 
Au cours des mois écoulés de­

puis la déclaration de guerre, le 
peuple du Canada a donné de 
nombreuses et convaincantes 
preuves de sa haute loyauté en- 
vers notre souverain et de son 
profond dévouement aux institu­
tions de l’Empire britannique.

Depuis que je vous ai adressé 
la parole, un corps expédition- 
naire canadien de plus de 30,- 
000 hommes a été envoyé sain et

Dans cette région, comme dans
l’Aisne, l’artillerie française n tous rangs sur le théâtre dé la 

guerre en Franbe et en Belgique, 
depuis le commencement des hos 
tilités jusqu’au 4 février, se mon- 
talent approximativement A 104, à 
000 hommes. Ceci comprend le* 
tués, blessés et disparus.
UN MILLION DE REFUGIES EN v 

FRANCE
Paris. 8. Le ministre de I’Im-

continué à tenir les Tentons A 
distance. Il y a eu de la bataille 
prés d’Alkirch en Alsace, où 1rs 
Allemands renouvelèrent leurs
efforts pour mater l’offensive 
française, mais sans succès.re. côlon 

lie. satin 
flanelle
ère qua- 
M. Léger

te cons. Arseneau s’opposa LA MAITRISE DES DUNES 
énergiquement au montant im-A qui la faute

Les élections civiques pour la 
ville de .Moncton ont eu lieu le 25 
janvier. Deux candidats de lan­
gue française briguaient les soi 
frages, un fut élu, l’autre, mal- 
heureusement pour la ville com- 
me pour nos compatriote fut dé­
fait.

Monsieur Fréchette, à cause de 
ses connaissances, son talent et 
son esprit d’initiative ajouté à 
une assez longue expérience, mé­
ritait une place au Conseil de Vil­
le où il aurait fait honneur à lui- 
même comme à là ville et à l’élé­
ment français de Moneton. Par 
leur nombre et le montant de tax­
es qu’ils paient les Français de 
Moncton ont bien droit à deux, et 
même plus, représentants dans le 
Conseil qui administre leurs af­
faires.

Quelle est la cause de cette dé- 
faite? On s’est plaint que l'élé­
ment de langue anglaise ne s’était 
pas montré assez magnanime 
dans les circonstances. Sans dou- 
te. c’aurait été un acte courtois et 
de justice pour ces braves gens 
d’élire un français à la place de

aussi vaste échelle, l’état finan­
cier et commercial du Canada a 
fait preuve d’une grande stabili­
té et dans l'ensemble, le pays 
s’est adapté aux conditions nou­
velles d’une façon très effective.

Mes conseillers soumettront à 
votre étude des mesures rendues 
nécessaires par la participation 
du Canada à la grande tâche que 
notre empire a entreprise dans

Londres, 6. — Un correspon - 
pondant du "Daily Mail" actuel- 
lement dans le nord de la France,

puté à la paroisse de Rogersville 
pour le* lunatiques indigents ; ce 
montant est de $336 quoique la térieur, M. Malvy, a annoncé au- 

jourd’hui que le nombre des ré- 
fagiés venant de la Belgique et 
1des départements français enva-

paroisse n’ait que deux patients téligraphie ce qui suit a son 
a part un autre dont le pere paie journal: , , ■,1rs dépenses. "Les Alliés deviennent peu

Le président lut une ordonnant peu maîtres des dunes dans les> 
ce qui lui avait été servie à la cau-' Flandres. Les Allemands ne peu-, 
se de Thomas Power, qui récla- 
niait une balance de gages de $ 200 
pour l’inspection du nouveau pa- 
lais de justice, et un comité fut 
nommé pour régler ou défendre 
cé compte en cour.

Les conseillers Gillis, Vander- 
beck, Benson, Arseneau, Lavoie 
et Parker ont discuté la nécessité 
d’une traverse de chemin de fer 
élevée près le pont Nord-Ouest et

des pro

e tout est
his comprenant environ un mil-

′je ferai 
retion sur 
1s.
|serez sa-

a___,________ ,.lion de personnes dont la moitié vent pas enrayer leurs progrès, ont .dé logées par les soins des 
surtout près de la cote. Hier: préfets Les autres cinq cent 
l’ennemi a perdu un gros canon mille dit M Malvy sont, 
et un détachement égare se cons- , 0 0 AWAS, * sont par 
titua prisonnier.

"Le bombardement de la gar­
de Westende mercredi, par les 
Alliés, a jeté une grande confu­
sion dans cette ville. La bataille 
continue aujourd’hui.

“La température n’a jamais été 
si belle. Au sud-ouest d’Ostende, 
les batteries allemandes tonnent

Comme on lui demandait pour 
quoi il avait fait sauter le pont; 

des le détenu, dit la police, déclara 
simplement que son pays est en 
guerre avec la Grande-Bretagne 

et que le Canada fait partie inté- 
grande de l’empire Britannique.

Selon les policiers, le détenu 
déclare être venu de New-York.

cette guerre.
Messieurs de la Chambre cés pu se sont éloignés volontal- 

remuent. 1

LES CITES BELGES DANS LA 
PRIERE

%Communes, les comptes publics 
pour l’année fiscale écoulée et les 
estimations budgétaires pour la 
prochaine année fiscale vous se­
ront soumis sans délai. On vous

IEGER.
ieph, N. B.

e
demandera de pourvoir aux be- LES FIDELES VONT PAR MIL 

LIERS ECOUTER L’ORAL
SON fil PAPE POUR

LA PAIX

seins financiers pour que nous d’où il est parti vendredi soir, 11 
r —1 - est arrive a \anceboro samedi}“C bonne 

1 situés H 
uvent de 
inutes île 
Aussi un 
on cheval 
Condi- 
.ciles. S’a-

donnions une aide efficace à la 
poursuite des hostilités. fut adoptéeune forte résolutionImmédiatement après avoir pro- 

voqué l’explosion il rentra à son à ce sujet. Le cons. Arseneau continuellement. L’ennemi a 
fait venir des canonniers experts 
d’Avers pour pouvoir tirer su?

Honorables Mesieurs du Sénat. condamna le gouvernement pour 
n’avoir pas bâti une traverse éle- 
vée où deux hommes se sont faits 
tuer prés Rogersville, et le cens. 
Lavoie dit qu’un contrat avait été 
donné pour cette traverse.

Le compte de $951.30 pour pen- 
sion des prisonniers amena de 
nombreux commentaires, et un 
comité sur lequel le cons. Arse­
neau figurait, fut nommé pour 
voir à ce que Fon trouve de l’em- 
ploi pour les prisonniers. Il fut 
aussi ordonné que le gouverne- 
ment soit demandé de payer pour 

|les pri».....iers militaires.

hôtel. Au cours de son expédi-
Messieurs de la Chambre des tion, il s est fait geler un pouce. 

Ses habits ont été transpercés par
Amsterdam, K. Les églises 

■i Anvers de Bruxelles et de Mali 
nes étaient, hier, bondées de U 
déles désireux d’écouter le lee-

# Communes,
La puissante unité de senti- 

timents qui inspire les posses| 
sions de Sa Majesté nous donne 
la ferme assurance que les rai-i 
sons qui ont fait entreprendre i 
cette guerre seront défendues jus- 
qu'à ce que l’on obtienne un ré-t 
sultat heureux et honorable.

Je recommande à votre atten-: 
tion favorable les mesures, qui 
vous seront soumises pour que 
cette grande fin soit atteinte ét je 
prie la divine Providence de. Né

les aviateurs des Alliés, qui font 
un magnifique travail dans les 
Flandres.
LES AUTRICHIENS ONT

l’eau et n’étaient plus qu'une 
masse de glace à son arrivée.

Ottawa, 4.—Beaucoup de per­
sonnes ici croient que le crime de 
Vanceboro n’a été comploté que 
pour amener une dispute entre 
les Etats-Unis et le Canada. Le 
fait que Horne, aussitôt après le 
coup, passa promptement la 
frontière et raconta ouvertement 
ce qu’il avait fait, soulevant dès 
le commencement la question 
qu’il ne pouvait être extradé, 
semblé le prouver. Ce serait 
d’ailleurs tout-à-fait conforme 
au système allemand.

Machias, Me. —- 9 février- 
Werner Von Horn, le jeune Alle- 
mand qui sert une sentence de 30 
jours pour dommages causés aux 
propriétés de Vanceboro, par sui- 
te de l’explosion de dynamite 
qu’il a mise Nous le pont interna- 
tional soutient qu’il est un offi- 
cier de l’armée allemande, et son 
avocat est allé à New-York au-

de la prière du Pape Benell. 
VX pour fa pais. Le cardinalILLAIN.

|octobre
— paix. Le cardinal 

IERD 10,000 HOMME y Mer ., f a assisté à l’office a Ma
Rome, 6.- D’après des dépé lines. Less Allemand, ont laissé 

ches non officielles qui arrivent le peuple faire ses dévotions, 
de Budapest, les Autrichiens au- Dans plusieurs églises ont vit des 
raient perdu 10,000 hommes dans soldats allemands assistent pien- 
les Carpathes pendant les der- serment à là messe.

L:%ide leur candidat. Mais de nos jours 
les hommes qui aspirent aux po- 
sitions publiques n’ont pas Tha- 
blindé de passer leurs voles et in­
fluence à d'autres. Et comme les 
individus, les nationalités nom

Immédiate- 
lis. 
ANSON.
LIMITEE.

sauf au-delà de l’Atlantique, et 
après son arrivée dans les Îles 
Britanniques, il s’est occupé à

chemins.
Le rapport du cons. Doyle, bu­

reau de sanie montre que la som 
me de $1 18.60 seulement avait été 
dépensée pendant l'année.

Le comité pour visiter Thôpi

II ne s’était pas procurer de bois 
son de l’accusé et n’avait pas d’é 
vidence a donner, il avait ex- 
pliquer cela à l’inspecteur et lui 
avait dit combien il serait, ineon 
veulent pour lui de laisser ses al-- 
faires ce temps.

Un règlement prohibant l’ou: 
verture d’un salon de billard pu­
blie à Blackville fut adopté.

a compléter son instruction mili-Ipandre ses bénédictions sur vos 
luire nécessaire avant de se ren- • travaux.

pas 1ambition de s’occuper des 
affaires de leurs voisins. Mos-taire nécessaire avant de se ren-
sieurs lés Anglais aiment et c’est, 
légitime - à occuper les avant- 
postes. Si d'autres veulent arri­
ver aux mêmes honneurs, il fau­
dra s’organiser et faire la lutte 
nécessaire.

On dit qu’il y a six cents: fa-

:iré Ine augmentation de $200 par 
an fut votée an secrétaire-tréso- 
rier. portant son salaire à $1000.

Le sorier Willis

soldat "Là-hant, dans les cieux, tuL’adieu au tal Hotel-Dien fit un rapport frés 
élogieux, et sur motion du cons 
Arseneau, le rapporteur fut y or 
donné d’envoyer des rapports 
aux journaux français.

rencontreras les Ames des héros 
alliés des Belges, des Anglais des 

N i . 14.1. al : Russes, des Serbes: tu leur diras 
. . Quelques-uns de nos soldats et que l’ennemi morfondu bat enmarins ont eu l’honneur de com- retraite et qu’il sera bientôt vain - 7 battre a côté des admirables eu, grâce à nos communs efforts.

Monténégrins. Lun deux tom-"
hait il va quelques jours dans , Repose en paix sur ce haut 
leurs rangs, et le vieux roi Nico- plateau,
las à voulu qu’on lui fit des funé- "Nous descendrons bientôt, 
railles digues de sa valeur.

Le cobs. Arsérieau dit qu’il n’a- 
i vait pas mentionné le nom de M. 
Lavoie mais qu’il avait seule 

ment parlé dans l’intérêt du pu- 
blie et de sa paroisse.

| uleur rouge, 
P 

avertir 11 ai

iiir.ni. Kest

ton dit que T. H. Whelan 
trateur de naissances, mariages

régis

Sur le comité des comptes de_____ a Moncton, et décès, avait perçu la somme de
Donc avec les jeunes gens qui $4.70 de lui et un pareil montant 1 l’inspecteur du Scott SH le cons,| 
ont droit de vote le nombre de du gouvernement, sur un certifi- Arseneau dit que l’isp—teur 1 

; cal faux signé par un faux Baldwin n’avait pas agi comme 
ministre. Il il le devait, spécialement à

milles françaises a
Le rapport de Finspecteur mon-

• M inforn ent 
été relevées pendant l’année, dont 

valent été trouvées, coupa - 
bles, toutes pour premières offen- 
ses. Le revenu s’élevait à $1250

• dépenses a $1417.25. ■ ■
La cons, Burchill propose que 

l’inspecteur mette la loi en force 
a l’avenir. Adopt

Le conseil s’ajourne.

voleurs français devrait être sept 
à huit cents. Si ce nombre avaitjourd’hui pour obtenir posses- 

sion d’une valise, contenant des 
documents qui établiraient son 
assertion, laissée à un hotel par 
l’accusé.1

geruville oil if n'avait pas insist.Dieu aidant dans les vallées en- voté, le 25 janvier. H est certain, M. Whelan dit qu’il ne connais-1
sur l’assistance d’un émoiroilsoteillées et sur tes plages M. Fréchette aurait été élu sait pas personnellement tous les 1

Et l’année pro ministres et qu’il avait été trom- par t avait perdu une 
troisième échevin i pé. C’était une erreur et

Sur la tombe de notre compa- 
triote, le prince Pierre de Monté- 
négro,qui est le plus jeune des 
fils du souverain, a prononcé ees

que
osant fil-

-ses affai- 
prochain.

ont endet- 
omptes de 
ires ou nu-

il.- les ne-
|vilenie

viennent doucement mourir les 
flots azurés, et nous cueillerons 
des branches de lauriers et des 
fleurs dont tu auras ta part mé-

haut la main, 
chaine. Un

CHUS.
1 avait | le dons Vanderbeek Est il

l’argent. | vendu de la boisson a Rogersvilfrançais pourrait se présenter ri 
’être élu. •

offert de rembourser -___
mais M. Williston avait: refusé le?
de l’accepter. Le cons, Arsenean -Oui, mai*

Renvoyé au procureur-général | pas à moi. On ferait aussi bien 
Sur motion du cons Savoie, d’essayer de tuer le diable que 

une résolution fut passés, con-d’empesher entièrement ta 
damnant l’Acte des grands che- de boisson.
mins et demandant un règlement
pour autoriser les conseils de de lui que son collègue parlait 
comtés de nommer des commis- 
saires pour dépenser l’argent des

belles paroles:
"Avant que ton front de brave 

soit à jamais recouvert par la ter. 
re monténégrine que tai étais ve- 
nu défendre, cher camarade, eu 
joignant ton courage à celui de 
tes compagnons monténégrin*, je 

à t'adresser en même temps 
merci sincere, un éternel|

Pré d’en-Hant, N. B.•7 ritée. En définitive c’est la faute des 
nôtres s’ils ne sont pas mieux re- 
présentés dans le gouvernement 
de leur ville. C’est le petit nom­
bre qui s’occupe activement de

$ •
"Adieu, brave Français! fidèle 

combattant tombe pour une cau­
se juste et sainte. "Adieu!"

C'est d’une voix ferme, vibran­
te et en français ne le jeune 
prince fit ce noble salut empreint 
de tant de simpliehe:depo/sie et

8e février 1915.
Mile Richard, institutrice de 

Memramcook-Ouest, était en vi- 
site à sa soeur ici la semaine der- : 
nière.

M. Jaddus P. LeBlanc, qui 
souffre d’un mal à un pied de-

Le Uniment Minard guérit la 
gourme.Le cons, Lavoie dit que c’étaitla chose publique. On néglige 

le devoir civique comme le de­
voir national, par apathie, par 
indifférence, par égoïsme. H y a

G. TAIT.
invier 1015 tiens lorsqu’il disait qu'un témoin n a- Le Uniment Minard guérit le 

rhume.qu'un 
adieu.

vait pas été contraint d’assister.
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